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CERTAINS POINTS SAILLANTS

SHABBAT SHALOM ! BO

HORAIRE DES OFFICES SHABBAT

JOURS DE LA SEMAINE

Allumage des bougies: 16h41 
Minha/Kabalat Shabbat: 16h40 

Chaharit: 8h15
Minha/Seouda Shlishit/Arvit: 16h15 

Sortie du Shabbat: 17h47

Dimanche : 8h /16h40
Lundi / Jeudi : 6h / 8h / 19h00 

Mardi / Merc. : 6h15 / 8h / 19h00 
Vendredi: 6h15 / 8h

MINHA
Lundi / jeudi : 12h30 (Chez Paradise)

KIDDOUSH

Le kiddoush est offert par

Ninette Amar

À la mémoire d'Elie Amar zl

SEOUDA SHLISHIT
La séouda shlishit est offerte par

Or Shalom

Charles Elofer, Jason Storozum, 
Valerie Benlolo Wugalter, David 
Azran, Danielle Elfassy Azoulay, 
Gilbert Brisset, David Ohana, 

Ninette Amar, Noa Wugalter, Carlos 
Benezra, Jordan Grosz, Maxim Moyal, 
Monique Lasry, Jacob Rouimi, Serge 

Lasry, Yoel Benarroch

NAHALA / YAHRZEIT
 Eliahou ben Saada zl, époux de 

Ninette Amar

Rachel bat Myriam zl, mère de Joe 
Amar

Habiba bat Zohra zl, mère de Jacob 
Miara

Yaacov ben Esther zl, père de 
Chalom Ohayon

Aba ben Berl zl, père d'Elie Katzes

Freha bat Aicha zl, mère d'Elsa 
Lazarus

בס"ד

JOYEUX ANNIVERSAIRE

« Au début de la Parashat Bo, Hachem demande à 
Moché de se présenter à nouveau avec Aaron chez 
Pharaon pour demander la libération du peuple juif.

Puis la Parashat Bo relate les 3 dernières plaies (car 10 
au total) : les sauterelles, les ténèbres et la mort des 
1ers nés.

La « Guematria » (valeur numérique) du mot ב א est 3. 
Cela aide à se souvenir que cette Parashat relate les 3 
dernières plaies. »

REMERC IEMENTS 
Merci à Shaul Petel pour son aide 
pour aller acheter la farine pour 

l’Hafrashat Halla !

 Thank you to Shaul Petel for 
helping to buy flour for the 

Hafrashat Challah!



UN MOT SUR LA PARACHAT A WORD ON THE PARASHA HALAKHOT DE LA SEMAINE

Bo - La seule et véritable liberté Controlling Time  Avot et Toladot

The first mitzvah the Jewish nation received as 
they made the transition from slavery to freedom 
was that of establishing the Jewish calendar 
(Exodus 12:1). It's interesting that even before 
arriving at Mount Sinai and receiving the Torah, 
we had to know one thing: in order to be free 
and in control of our destiny, we have to be in 
control of our time.

As slaves, the Egyptians controlled every minute 
of our lives. Now, as free people, we needed to 
know that we control our own time and destiny, 
and are able to use our time in any way that we 
see fit. Yet after teaching us this lesson, the 
Torah immediately tells us to do something 
meaningful, to do a mitzvah. That might be why 
the Talmud teaches us never to put off the 
privilege of doing a mitzvah because we may 
never have that opportunity again.

A person should view his time as one of his most 
valuable assets, and to understand that every act 
we do -- no matter how small it may seem -- 
could, in actuality, be the most important thing 
we do all day.

By Rabbi Ron Jawary

La Parachat de cette semaine, Bo, décrit les trois 
dernières plaies ainsi que les événements qui 
menèrent le peuple juif à sa sortie d’Égypte. Nos 
Sages nous enseignent qu’il existe quatre étapes 
à cette libération. Ils se basent sur le verset de 
Parachat Vaéra, dans lequel Hachem dit à Moché 
Rabbénou : « Je vous ferai sortir (Hotséti) des 
souffrances d’Égypte ; Je vous sauverai (Hitsalti) 
de votre servitude ; Je vous délivrerai (Gaalti) 
d’une main puissante et à travers de grands 
jugements. Et Je vous prendrai (Laka’hti) comme 
peuple pour Moi et Je serai un D.ieu pour vous… »

Les commentateurs expliquent que les deux 
premières étapes sont une libération de 
l’esclavage tandis que la troisième correspond à 
la sortie d’Égypte. C’est lors de la quatrième 
phase, celle du Laka’hti, que le peuple juif est 
devenu « Am Hachem » (le peuple de D.ieu), mais 
il semble que ce processus commença déjà en 
Égypte. Preuve en est, les premières Mitsvot 
données aux Juifs en tant que nation se trouvent 
dans la Paracha de cette semaine – entre autres, 
la Mitsva du Korban Pessa’h (l’agneau pascal), 
symbolisant l’engagement du peuple juif envers 
Hachem.

Les quatre coupes de vin que nous buvons le soir 
du Séder de Pessa’h sont en corrélation avec ces 
quatre formulations de libération. Le Choul’han 
Aroukh tranche qu’il ne faut pas boire entre le 
troisième et le quatrième verre. Ceci montre que 
la quatrième étape de la Délivrance doit arriver 
immédiatement après la précédente, sans 
aucune interruption. Pourquoi ? Après la phase 
du Gaalti, le peuple juif était libéré de l’esclavage 
de Pharaon. Mais il risquait alors de rester « à vide 
», sans servir personne, ce qui aurait été 
dangereux, parce que dans sa nature, l’être 
humain a besoin de servir et d’adorer un être, 
une entité. Il était donc essentiel que le peuple 
juif remplace immédiatement Pharaon (qui était 
au centre de leur service) par, Léhavdil, Hachem. 
C’est la raison pour laquelle Hachem enjoignit 
aux Bné Israël d’accomplir certaines Mitsvot 
avant même leur sortie d’Égypte. La Halakha 
interdisant de s’interrompre entre la troisième et 
la quatrième coupe de vin indique donc qu’il ne 
devait pas y avoir de discontinuité entre la 
troisième et la quatrième étape de Délivrance.

On en déduit que le désir d’être au service de 
quelque chose est inhérent à la nature humaine. Il 
y a quelques siècles, l’athéisme n’était pas 
répandu : tout le monde vénérait une ou 
plusieurs entités. Il était évident qu’il existait des 
puissances dans le monde qu’il fallait aduler.

De nos jours, les gens se libèrent volontiers de 
tout joug. L’athéisme des derniers siècles 
ressemble à l’idolâtrie de Baal Péor, qui consistait 
à effectuer les actes les plus abjects devant 
l’idole. Bien que les athées déclarent que leur 
point de vie est basé sur une conception 
idéologique, ils admettent parfois que la réelle 
raison de leur impiété est la volonté de mener 
une vie qui ne soit pas régie par la religion. 
L’idolâtrie est, certes, erronée et très critiquée 
par la Torah, mais plusieurs Sages soulignent que 
l’athéisme est encore plus méprisant et 
dangereux. Celui qui se livre à l’idolâtrie 
reconnaît au moins le besoin de se mettre au 
service de quelque chose. Le fossé entre le culte 
de faux dieux et la Avodat Hachem est donc 
moins profond. Par contre, celui qui ne croit en 
rien est bien loin d’accepter le joug de qui que 
ce soit. Le Yétser Hara (le mauvais penchant) fait 
son possible pour éloigner les Juifs du Service 
divin et les incite donc à croire en un système qui 
brise toute limite, ce qui fut le cas pour Baal Péor.

Nous sommes tous confrontés à ce genre 
d’épreuves dans nos vies – beaucoup de choses 
nous font croire que nous avons l’opportunité 
d’être « libérés » de toute « charge », mais il nous 
faut savoir que l’unique source de réel bonheur 
est le service d’Hachem. Comme nous 
l’enseignent nos Sages, la seule véritable liberté 
est celle qui provient du respect de la Torah.
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Par Rav Yehonathan GEFEN

Les 11 premiers des 39 avot mélakhot 
sont:

1. Semer
2. Labourer
3. Moisonner
4. Mettre en gerbes
5. Battre (le blé afin de séparer les grains 
de l’épi)
6. Vanner (nettoyer les grains en les 
lançant en l’air)
7. Trier (enlever les déchets des aliments)
8. Moudre
9. Tamiser
10. Pétrir (la pâte)
11. Cuire du pain




